Serge Hajlblum : Le non à Vichy

Envoyé par: Jean-Pierre Edberg (---.net81-64-10.noos.fr)

Date: Tue 16 December 2003 05:26:27

De : "hajlblum serge" <hajl@club-internet.fr> 
Date : Dimanche 14, Décembre 2003 16:43
Objet : Vichy


Il y a quelque chose de très grave qui se passe actuellement
j'ai déjà attiré une attention dessus
aucun retour de ce forum

alors je répète
parce que je reçois des messages, hors ce forum, privés, effrayés de l'esprit de collaboration qui se passe actuellement: on remet des listes de noms de psychanalystes au gouvernement, sur simple demande de Mattéi
JA Miller présent à cette réunion a refusé, c'est son honneur
les autres présents ont accepté

Serge Hajlblum
hajl@club-internet.fr


De : "hajlblum serge" <hajl@club-internet.fr> 
Date : Dimanche 14, Décembre 2003 18:41
Objet : Re: [psychanalyse] Re : Vichy


NON à toute psychanalyse sécuritaire Mattéi-Sarkozy
NON à toutes ces associations qui ne pensent la psychanalyse que couchée
NON au principe du psychanalyste dénonciateur
PSYCHANALYSTES: ne cessez pas d'interroger les institutions avec lesquelles
vous êtes, chacun à sa manière, en rapport.
PSYCHANALYSANTS: ne cessez pas d'interroger vos psychanalystes quant au
principe d'une psychanalyse sécuritaire et dénonciatrice

Faites circuler et signer ce triple NON et cette double question
Organisez des instances de rassemblement de toutes les signatures
pour faire pression
Remettez en cause tous ces représentants qui ne représentent rien du tout

Serge Hajlblum
hajl@club-internet.fr



Psychanalyse: le forum de la psychanalyse

[fr.groups.yahoo.com]

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Re: Serge Hajlblum : Le non à Vichy
Envoyé par: Ignacio Gárate (---.w81-249.abo.wanadoo.fr)

Date: Tue 16 December 2003 17:10:35

Après la rencontre avec le ministre de la Santé

Il est indispensable de défendre le retrait de l'amendement Accoyer. Il est deshonorant de livrer des annuaires à l'état, pour qu'il garantisse les bonnes pratiques de la psychanalyse. 

Il convient que chacun prenne position et qu'il le fasse en intension (dans l'association où il joue son symptôme comme reste) et en extension (où le convoque l'éthique prophétique ou l'éthique de la responsabilité).

Je crois que la psychanalyse, comme acte, concerne l'expérience de la cure, mais aussi pour une part la santé communautaire où elle s'inscrit comme limite à la jouissance des invasions barbares, et encore dans la protection de l'enfance où elle permet de mesurer la distance entre une Loi de promotion du symbolique et la loi des hommes issue des contrats sociaux. Le discours de la psychanalyse intervient encore dans le champ de la culture en ce qu'il peut ouvrir à des processus de sublimation (sans refoulement) dans une tentative de colonisation de la chose.

Il est difficile de supporter qu'une réglementation réduise la psychanalyse à la production de sens dans l'idée d'une prophylaxie sociale : c'est une procédure perverse.

Participer de cette mesure dans l'espoir d'une préservation, transformerait les associations qui militent pour la psychanalyse en syndicats professionnels avec des réflexes corporatistes. Les membres de ces associations qui payaient de leur parole pour accéder à ce devoir-là (jurys d'association ou de la passe), viseront dès lors une accréditation et, par la même occasion, un droit d’exercice. Ce qui était la trace d'une perte à travers le témoignage d'un acte, deviendra la plus-value d'un semblant pour l'octroi d'un droit.

De mon point de vue la position de l'ECF est éthique dans le refus, démagogique dans l'extension au champ des psychothérapies et l’alliance qu’il propose à des pratiques exotiques à son champ de discours. Il y a là un piège qui permettra de séparer (si l'État le lit avec discernement) le « discours de la psychanalyse pour produire des effets thérapeutiques » et le « discours psychanalytique lorsqu'il produit des effets de coaching ou de performance culturelle ». C’est la traduction qui a déjà été suggérée par le député en parlant de troubles lourds et de bleus de l’âme.

Il n'y a qu'un discours de la psychanalyse et il se glisse dans les anfractuosités du dire pour mesurer l'écart entre le « sens » et la « vérité du désir » qui inscrit du réel dans le sens. Il n'y a pas de psychanalyse appliquée aux psychothérapies, ni de psychanalyse expliquée à l'Université, ce sont des « semblants », fruits de la résistance à l'acte de parole. Dans chaque domaine le discours de la psychanalyse fait rupture et ouverture, pas application, cataplasme ou explication.

Mais appliquée ou expliquée, la psychanalyse survivra encore à condition de porter, même cachée, un « germe de subversion ». La réglementer c'est transformer la subversion en transgression, l'effet d'ouverture en passage à l'acte pervers. 

C'est un danger terrible que de livrer la psychanalyse aux forces refoulantes. Nos aînés ont su se garder de ce piège offert par les grâces de la reconnaissance sociale, nous leur devons la transmission de la psychanalyse et le respect de leur rapport à l'éthique.

Les psychanalystes qui veulent préserver la dimension de leur acte, devront accepter la perte qu'il implique du côté de l'exercice d'un pouvoir et de la reconnaissance des pouvoirs publiques ou des média.

Ignacio Gárate Martínez

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Re: Serge Hajlblum : Le non à Vichy
Envoyé par: Jean-Luc Tourenne (---.w80-15.abo.wanadoo.fr)

Date: Tue 16 December 2003 19:55:36

Collaboration...oui, c'est le premier mot qui m'est venu à l'esprit après l'information sur cette réunion... On ne demande rien, mais pour préserver (ou pour mieux conforter son petit pouvoir, ses petits privilèges), on prends les devants, on donne, on livre, on dénonce presque, puisque celui qui n'est pas dans l'annuaire est de facto "hors la loi", hors l'aile protectrice des pouvoirs publics, on exclu... Bref... L'Annuaire ? Combien de deniers ? 30 ? Plus moins, Mr.Mattei ?

C'est un un sentiment d'écoeurement, que de voir ces mandarins de la Psychanalyse, utiliser des méthodes qui se tourneront indubitablement contre la Psychanalyse... Mais peut-être n'en sont-ils plus à la psychanalyse, mais au Commerce, tout simplement...

Oui, l'Honneur de Miller est louable, les autres, méprisables, continueront à publier et toucher leurs droits d'auteurs, leurs "officialités", leurs hochets de la république et autres subsides bancaires...

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Re: Serge Hajlblum : Le non à Vichy
Envoyé par: Marjorie Métayer (---.w81-249.abo.wanadoo.fr)

Date: Tue 16 December 2003 22:40:51

L'honneur et la honte, voilà un thème que j'aurais souhaité n'être que clinique dans la psychanalyse ; élevée au rang des associations et des représentants, elle me semble angoissante pour tout le champ des psychanalystes.Faudra-t'il avoir du courage pour choisir le suicide plutôt que le déshonneur de la compromission ?!
Je pousse un peu loin, mais cela ne me paraît pas être mitigé ce qui revient sous ces signifiants du pouvoir, quel qu'il soit.
Tout comme Papillon Fragile, je vous veux à nos côtés pour la vie, pour le désir libre : ne m'obligez pas à prendre le maquis...
A bon entendeur...
Cordialement,
Marjorie Métayer

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Le problème avec Miller
Envoyé par: Mirabelle Neufeld (---.d1.club-internet.fr)

Date: Tue 16 December 2003 22:55:05

Le problème avec Miller

La mémoire n'est pas un devoir; c'est une fonction à exercer plutôt précieuse qu'il serait utile de travailler avec pudeur et modestie. La mémoire se transmet et navigue dans l'inconscient. 
Je n'ai pas eu besoin d'injonction à Vichy, je n'étais pas née - bien que des parents plus que proches en ont plus que souffert - pour dénoncer l'horreur de cette amendement , l'inconduite de tous ces gens... 
Le problème avec Miller que j'aime bien et dont plusieurs ont besoin , le problème avec lui, c'est que sa mégalomanie dessert celui qu'il sert autant que son intelligence et sa générosité le flattent. 
Je suis étonnée de voir le nombre de psychanalystes peu soucieux d'autrui, peu ouverts sur le monde, limités à leur micro-sphère. 
Alors parfois si je doute un peu de la profession de psychanalyste de Miller je ne doute pas de la qualité de ses entreprises. Et je me dis qu'il a une certaine intégrité. Une certaine fragilité aussi. 
Qu'en penser?

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Re: Serge Hajlblum : Le non à Vichy
Envoyé par: Paumelle Henri (---.dial.proxad.net)

Date: Tue 16 December 2003 23:08:20

Dans la série : "en revenant du ministère".


- Alors, ils revêtirent leurs plus beaux annuaires.

- Ah, bon ! Mais, au moins, est-ce que les ânes huèrent ?

- Eh non ! Et depuis les à nu errent !

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
pour quelques deniers de plus
Envoyé par: patrick zilberbusz-mazière (---.adsl.proxad.net)

Date: Wed 17 December 2003 04:56:54

hélas, et pour quelques deniers de plus on pourra toujours soudoyer quelque mandarin pour faire ajouter son nom dans l'annuaire...

le risque de ces méthodes, outre qu'elles ne peuvent en effet que se retourner contre la psychanalyse, ne peuvent que produire une extension de plus en plus dure des processus de ségrégation dont parlait déjà Lacan dans sa Télévision. Et il recommandait aux psychiatres, mais aussi à ceux qui prennent position dans une institution de mettre à l'étude cette pratique de la ségrégation.

et pour un non de plus à Vichy, il faut rappeler que sous ce régime, à côté des fameuses grandes lois répressives de sinistre mémoire, les français ont eu droit à tout un bric à brac de textes moins connus mais qui se comptent par centaines, témoignant d'une véritable compulsion réglementationnaire, qui résonne bizarrement dans l'après-coup de notre xxième siècle ? Pour plus de détails, on peut se référer à l'ouvrage de Gérard Miller, "les pousse-au-jouir du maréchal Pétain" (en particulier le chapitre "la saison des juges").

Options: Repondre à ce message•Citer ce Message
Re: Serge Hajlblum : Le non à Vichy
Envoyé par: Didier Kuntz (---.214.39-62.rev.gaoland.net)

Date: Fri 19 November 2004 19:04:45

Je me demande, réflexion faite, (à quoi il faut du temps, évidemment), si le "non à Vichy" perdrait à inclure les pastilles du même nom, pour ce qu'elles ressemblent formellement aux dessins des molécules, -quel mot laid que ce "molécule"-, qui représentent la cure alternative aux desseins de la clinique qui porte si bien son nom, de ce qu'on y laisse ses allonges, en y chassant ses argots de clille-nique; le certificat de moralité garantie par l'état-de-droit (dans ses bottes de Never, comme disent les Anglais) délesterait la clinique de cet obscur objet du désir en la buñuelisant d'un retour au symbolisme qui représente sa mise à pied.

Reste cher Serge, qu'en démentissant, l'amant-dément de la clinique, loin de déparler, défausse l'amant-ment de l'amant. Vichy, c'est sûr, ment: vit chiement, pour lire cru, et laisse les amants vivre chichement; (hélas!).

Ainsi vois-tu, les pastilles à la forme si appropriées se déplacent sur les papiers de posologie des pharmacopées du manque à être, pour souligner la cambrure du refoulement, -mais, n'est ce pas, "gracieusement"-, tandis que des psychanalystes ont le tort de ne pas avoir laissé se développer le foetus de leurs résistances qui macère, comme on sait, sous le siège qu'ils soutiennent, en s'en soutenant, faut-il souligner, de la manière la plus provisoire, puisque, on l'a vu, (bis repetita firmari velim), l'assise ministérielle où ils trouvent à l'identifier est des plus éjectables... 

Je te quitte pour cette fois sur Robert Desnos qui écrivit, et déclama dans un train plombé:

"Maréchal Duconno se page avec méfiance
il rêve à la rebiffe et il crie au charron
car il se sent déjà loquedu et marron
pour avoir arnaqué le populo de France." 

(paru dans la revue clandestine "Messages" sous le pseudonyme de "Cangale")

Et qu'il est doux de faire rêver... à la rebiffe surtout!

Didier K.

